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VOIE la plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous IjOS Jours

AVRC

CHARS PULLMAN.
Raooordement à I» rare Bonaventure, de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Trône. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fci 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritime*, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy, >• lhaoj et New 
York.

A partir du * Janvier 1®S4, les trains oir- 
orneront comme suit •
Partant d’Ottawa. Arr. A Montréal.

8.00 a.m. 11.88 a an.
4.80 p.ro. 8^BO p.sn.

Arr. 8
13.30 ^ ^

Ottawa.Pr’t de Montréal. 
8.48 a.m.
4.80 p.m.

Tous les convois à passagers s# rendent dire» 
tement 1 .Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Lea trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive 4 Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York r;â Burin*, 
field, quittant Boston vift Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg 4 6.00 p.m. et New-York à 

m., arrivant à Montréal à 8.16 du4.30 p.

CHtmiN DE PREMIERE CLASS!
HT RAILS NKUF8 EN ACIER

.Jarre? tiLti Kums
est transféré sans frais extra et sans que 

le passager ait à « en occuper.
Le begage est ohéqué pour n’importe quel en 

droit.
ee billets et tout autre renseignement peu 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dénét dee billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

I>. 0. LLNBLEY,

À. O. PEDEN,
Gérant

ctseMFsrm

tp Médaille d'OR, Paris

Sirop
QUINALAROCHE

Ferrugineux
Ce Sirop remplace le Vin et

1rs Elixirs dans le cas où leur usage 
y f. ;cnte quelques difficultés, soit à 

Mi” c du jeune âge, soit psr suite 
'état d'irritation du malade.

COUTH*
ANÉMIE, le CHLOROSE, 
PAUVRETÉ de S AN O, 
SUITES de COUCHES,

4A U VAISES DI0E8T10NS
i • tslrei à Québec . D* Bd MORIN » C*. 

iMareviruft-CMefslee. SH mltnt-Jeas«

m

v/sA/vA
WM

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

JliFiii iitilU.HS
AKTl-DIPIITIIERITIQCK

Spécifique contre la Diphthérie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la con­
somption ou à sa pr- mière période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

Lit DIPHTHERIE VAINCUE !
Aux ravages de cette maladie terrible 

et réputée incurable, on a trouve un remè­
de qui n'a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnéos de succès constants, 
«*t des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’eflic cite vrai­
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le
DR N. LACERTE,

LEVIS. P. ft.
Prix : 60 cts. la bouteille. Ei 
les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ

n vente ehea

ELZKAK ALA11TR,
71 Rue Bol ton, Ottawa.

26 juillet 1P84.
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JOS. SENEGAL.
ENTBEimNEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DIB ROM

York et Dalhousle,
OTTAWA.

'Crêpes, gants, écharpes de, 
deuil, etc., loués 

sur avis.

-À

Poudres de Condition d'Alexander
KOUl'Itt» POUR te» ROMXONN

KT AU itKS

UKDlCUmCILlBRlS
POUR LK8

Cheva
AriRMT a Ottawa :—Ce STRATTON# 

iJoint des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
VIS.—Les médecines oi-deesus, célé­

brés dans tout le Canada pourtour 
efficacité ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public eo 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­

ritable cbes V. LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington;

Qiieei. ouest.

k

el OAOLINH * FKKRB. rue

Presents (le i>oel
JOUR DE L’AN

C. H. DOUCET
(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTdRIEB de BIJOUTERIES,
(Bâtisse de VHôtel Russell)

LUE SPARKS. OTTAWA.
Confecti nue ei repare toutes espè­
ce! de bijouteries,

GRAVEUR. XRGENTEUR
ET DOREUR.

HOXOmiMMES
12 d.cTl

(SPÉCIALITÉ).
3 m

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BUR6GRAEVE-CHANTEAUO
Ocaaule* fripute ans le Alewloïdea * le Fred ait» eblmlq 

AiMttl*. StrrMMM,
le pie pan. Ma pa : 

Mgliahaa, mnàtm, taseüi. tauwa * «neaa. et*.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le aeJDZJTTS- CH A NTEA UD eat Incontestablement le produit le plue beau 
<*t le plus utile de la pharmacie moderne; c'ost un sel neutre purgatif d'une saveur 
tree-douce et d'une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier eat surtout utile aux Oouttems, 
aux Bbumattaenta, aux personnes d'un tempérament sanguin, portées aux 
Congestion» cérébrale», aux Vertige», Migraine» ou aujettea aux Mémer-
rlMd.eC7H?rm«0/«A, Commandeer* le*b*H l« CetheHoeo, 

est le aeal Préparateur des Véritable» Médicamenta deelmètrlquea.
Be méfier dee Oontreflaçoii».

Dépôt Généré] : 54, ne dee Francs-Bourgeois, PARIS
induira A Québect w Md. MOIM à O1', fharaafbi-Ckluu. ill, m lalit-Jaaa. >

APÉRITIFS. STOMACHIQUES, PURGATIFS 1DÊFÏÏRA7IFS.
** Us guérissent et préviennent les maladies qui se rattachent
È/r«reeBeeMBWi*iMieeTw»,ieiiosque: Mu 
*Z GRAINS Xg d'appétit. Migraine, Contitipotion, .tmiix tie.

* OongMtioiu du Foie,du Toumoii et du
jf TRÈS IMITÉS RT CONTRBFAti 8
* Exiger l'étiquette ci-jointe en 4 couleurs, avec le mot VÉRITABLES 

J'SOIa IIS botte{50 grain»)—Sfr.1a bot te (» 05 grain» I bticeim tbqu WH*
Québmm t P U MÛRI* à C1*;- Montréal : LAVIOLETTE 6 RELUI.

ST r Ai WO IV ALAS PMAIVMACIA» DU CANADA
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du docteur 
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MAGASIN

•SERIE, VITRES;
iOUATlon - | 
iBOBSIE, Ottawa
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système nerveux et
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93 sont attachées à 
eslogos étant agent 
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D’HABITS
S ET D'ÉTÉ

SsCHlPEALX
ables et comprend 
luveautés.

môme trop considé- 
s le diminuer en

Oiï MARCHE,
1TIMBNT DB

118 E ^
st le plus considi^- 
î cette ville.

plus Populaires.
lU’INFINIB DB

U PROTECTION SAIS EfiAki

istir. stzi:
Manufacturier

—(ET)—

Marchand de Chaus.u*es
EN GROù ET EN DETAIL

COIN DES RUES

C o.lH.cu. ie et de l’.'Cgliae 
OTTAWA.

8h voir à si i 
public d’Ott 

généra

Désire taire 
tiques et au 
virons en 
en opération toutes 
établissement 

Su

s nornt"

ou’il a acheté et mit 
fee machines du vastt 

autrefois en oporatiou 
M, Selby Lee pour la

do

ssex par

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé déaire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’é;ablissei 

contredi le plus complet de co gen 
Ottawa et est composé d'ouvriers de 
mière classe.

ment est saut 
re à 
pre-

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé 
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dons tes Corn mondes
Les meilleurs matériaux sont employés 

atiefactioa garantie. Prix très modérés 
USE VISITE EST SOLLICITÉE

acampagne fe- 
e MANüFAO

ty*Le8 marchands de la 
raient bien d’aller visiter cette 
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

16 mai 84

L. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont.

«àT A RGENT A PRETER 
Ottawa. 3 janvier 1883.

M

CHEMIN DE FER
La Grande Rouie Canadienne jus­
qu'à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Ghara palais et chars dortoirs joints à 
tous les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Puhroan qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
ren ient directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le. mardi, le jeudi et 1« 
samedi se rendent Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
pre i dre cette route, évitant ainsi p.uti ur-s 
centaines de milles de la navigation d’hi-

ImportuUurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et ;ue ses taux de transi 'Ort sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic uirect est expédié par des con 
vois rapides sj-éciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolouial est 
la plus rapide pour le fiel d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret en s’adres-

E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l'ouest, 93 bloc hossin, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGER,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer.
Moncton, N. B.. 27 Nov. 1884 —j an

VER SOLITAIRE
üun éminent sav 

t découvert un
racine, co 'tre le ver 

Le remède est agr 
faiblit nas le patien

ant allemand a réc 
“ spécifie certain ” ex- 

solitai 
ndre et

trait d'n co 'tre 
réable a pre

pas le patient, mais il a un effet ma 
mr le Ver Soiiteire qui se détacht 

sa victime (t passe facillement et tout 
trier, avec la tete, et étant encore en vie.

rvi dans piu*

nèd n’af-

g-.que sur le 
de sa victim

ivec la tete, et étant encore en 
1 médecin s’en est servi dans 

de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne sc 
foie de prod :ire sen effet. Succès garanti 
on n’txigeaicun payment avant que le vei 

soit sorti tom entier. Envoyez un tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnani 
les conditions.

UEYWOOn A €!e ,
19 Paik Place, New York 

1 an1 juillet 1884

Sirop tics Lofants Pu Ur Godent
rop est prépa 

X rée avec l'anproba. 
tion des professeur 

rrî: de l’fi oie de Méde
‘- XXvtX cine i ' de Chirui-
l de Montrée

F . ulté de Médeci 
«. ; - - , \ z‘ ' -e de Vünit-ersit.

anmtbnMMK s.UeU6ïe I‘av
Le sirop des en»

^BX&z/7/tini/J5*f!f&nte e8t 6uP6rieai'b*bXS//'Ià toutes les prôpa» 
V rations calmanui

rtes aux mèm 
de famille pour conserver la santé de letri 
enfante; il peut être donné avec ’a plu 
grande confiance aux enfants dans les cei 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyssenterii* 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux.
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop dd Dr Godzbbs et 
n’en achetas point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Btav

Ce si

ré.
ofle‘

Unis
et». LA BOUTEILLE,

, uruuneuure,
B. B. McGALE, Chimiste.
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XV v
amertume

Il achevait de «’habiller lors­
que son vieux serviteur entia 
dans sa chambre.

—Ah ! 4c’est vous, François, 
dit-il.

Et il regarda le vieillard avec 
une expression indéfinissable.

—Monsieur le comte, je viens 
prendre vos ordres, dit Fran­
çois.

—Je n’en ai aucun . vous 
donner ce matin, répondit Lu­
dovic. M. de Rogas est-il chez 
lui?

—Il est sorti depuis environ 
un quart d’heure.

—Que vous a-t il dit ?
—Qu’il ne rentrerait pas pour 

déjeuner.
—Je vais sortir aussi, Fran­

çois, et comme M. de Rogas, je 
ne di jeûnerai pas ici. Si, par 
extraordinaire, M. de Rogas ren­
trait dans la journée, il ne faut 
pas qu’il sache que je suis sorti 
dès le matin. Vous lui diriez 

suis allé frire un tour deque
promenade au bois dans un cou­
pé de remise que vous êtes allé 
chercher.

—J’ai compris, monsieur le
comte

—A propos, François, ne dési­
rez-vous pas voir le nouvel Opé­
ra ? On joue ce soir.

—Oh ! monsieur le comte, à 
mon âge.......

— Le nouvel Opéra est 
merveille François, 
âge on aime à voir et à admirer 
ce qui est magnifique. Tantôt 
vont irez prendre li- coupon de 
ma loge, et ce soir vous et votre 
femme, Jean et Auguste, vous 
irez tous les quatre à l’Opéra. 
C’est une soirée agréable, une 
petite fête que je veux offrir à 
mes fidèles serviteurs.

—Monsieur le comle est mille 
fois trop bon.

—C’est vous prouver à tous 
que je sais content de vos servi­
ces. Encore une recommanda­
tion, François; il ne faut pas 
que M. de Eogas sache que 
Vous irez ce soir à l’Opéra. Vous 
servirez votre dîner à six heu- 
heures et aussitôt après, vous 
partirez.

—Oui, monsieur le comte.
—François, reprit Ludovic 

après un moment de silence, de 
vons-nous beaucoup d’argent à 
nos fournisseurs ?

—Cinq ou six cents francs, 
pas plus.

—Et à vous et aux autres 
domestiques, combien est-il dû?

—Les deux derniers mois
—Ah ! et que vous reste-t-il 

d’argent ?
—Une centaine de francs. 

Monsieur le comte m’a remis 
trois mille francs il y a quinze 
jours : mais nous devions et j’ai 
payé ; je n’aime pas que mon­
sieur le comte ait des dettes, et, 
si je le pouvais, tout serait ache­
té au comptant.

—Enfin, jusqu’à ce jour, il 
vous faudrait environ quinze 
cents francs pour payer les dé­
penses de ma maison ?

—A peu près, monsieur le 
comte.

—François, si voqa étiez forcé 
de me quitter, pour une cause 
ou pour une antre, la rente du 
petit capital que vous et votre 
femme avez économisé suffirait- 
elle pour vous mettre à l’abris 
du besom ? _

—Certainement, M. le comte, 
mais taut que nous pourrons 
le servir, nous ne penserons pas 
à quitter monsieur le comte. 
Nous espérons bien qu’après 
son mariage, monsieur le comte 
nous gardera une place dans sa 
maison.

Ludovic eut un sourire amer.
—Puis-je vous demander, 

François, reprit-il, A combien se 
monte votre capital ?

—Nous possédons une qua­
rantaine de mille francs. Pardon

une 
A tout

SI et SI
“ Si vous avez une santé débile ou si 

vous languissez dans le lit des malades, 
ne vous attrist-z vas ; ri vou« êtes «en a- 
menl indisposé, ou >i vous êtes faibles et 
troublés sms en connaître la cause, les 
Amers de Houblon vous guérir» nt sûre-

•• Si vous ôtes ministre et que vos de­
voirs de vasteur nient miné votre const tu- 
tion, si vous ôtes m*re, et troublée par 
l'inquiétude et le travail, ou homme d'al- 
laire.- ou artis m fatigué so :s le poids de 
vos labo- rs journaliers, ou homme de 
i-ttre sacrifiant vos nuits au t avail, les 
Amers de Hou Ion vous fortifieront."

“ Si vous souffrt z d'excès dan - le boire 
et ie manger, d’in nscrétion ou dissipation, 
ou si vous ô es j une et vous croisiez 
rapidement, comme c'est sou'.ent :o vas, 
ou si vous ôtes dans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n’imporie où, et que 
vous res-entiez le besom de rétablir la pu­
reté, le ton, la vivacité dans voir système 
saus vous servir te drogues empoisonnées, 
si vous êtes vieux, si votre sang est iu<-o- 
lore et impur ) votre pouls faible, vos nerf- 

désordre, vos facultés chancelantes, les 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel­
les."

“ Si vous ôtes constipé ou dyspeptique, 
ou souffrant de quelqu’une des autres 
nombreuses maladie - de !’■ stomac et des 
intestins, cè>t votre faute si vous demeu­
rez malade."

Si vous déclinez sous Vinffucnce d’un^ 
maladie de reins, i révenez la mon en a| - 
pe ant les Amers de Houblon à votre aide."

“ Si vous sentez les attaques de la ter­
rible N vralgie, Vous trouverez un "Bau­
me de Forts-à-Bras ” dans les Amers de 
Houblon."

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez voire sys­
tème à l’abri des fléaux de tous le» pays— 
fièvres chroniques, épidémiques, bilieuses, 
inierm ttenles=au moyen de Amers de 
Houblon."

"Si vus avez la peau rude,bourgeonnée 
ou jaune, l’hileine forte, 1- s Amers de 
Houblon rendront è votre p<au sa beauté, 
à votre sa ig sa richesse, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votre organisme. 
$500 de r compense pour un cas ou ils 
n’apporteront pas la guérison ou 'e sou­
lagement.”

" L s invalides, épouse, sœur, mère ou 
fille, peuvent devenir «les modèles do santé 
au moyen de quelques bouteilles d’Amers 
de Houulon, qui ne coûtent qu’une baga­
telle.”

gag^Les bouteilles cpii ne portant pas 
une étiquette blanche marquée u’une touf­
fe verte de Houblon sont d« la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’nflrent sous le nom do 
«< Houblon ’’ ou *• Houblons ”

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

Faites
comme d’autres 

ont fait.
COMMENT?

féonflfres-Tana do maladie» dee 
rogrnons T

“Le “Kidney AVort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des norten du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treixe médecins 
éminents du Détroit."

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vee nerf» sont.il» aflalbll» T

“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.”. Mde M. M. B. Goodwin, Ed. 
Chriutian Monitor, Cleveland, 0.

Sonffree-vouH del» 
lfright ?

“Le "Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

maladie de

Souffrant de la diabète T
“ Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 

efficiice que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

Souffres-von» de maladif» du foie T
"Le “Kidney Wort” m’a guéri dune mn- 

ladio chronique du foie lorsque jevlumaudais 
à mourir.” Heuiy Wnrd, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.

i» de douleurs da 
le do» r

îey Wort” (1 bouteille) m’a 
j’étais si souffrant que je ne 

je me roulais

Souflnres-vou
“Le

guéri lorsque j 01 
pouvais me love 
nord de mon lit.”

“ Kidn

r, mais que
°c!

M. Tallmngo, Milwaukee, Wis.
maladie* des 

rognonst
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala­

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, ^e remède vaut 
$10 la boite.

MonflTres-vons de

Hodges, Willismstown,West Va.
Souffres-vou* de la constipation T
"Le -‘Ktitoey Wort" facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.

de la malaria?
y Wort ’’ est supérieur 4 tons 
èdes dont j’aie jamais fait 

usage dans ma pratique.
Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

Nouffre*-
‘Le “Kidne

les autres rem

Etee-vou» bilieux ?
Le “ Kidney Wort ” m’a fait plus de bien 
tous les autres remèdes dont j’aie jamais

ifde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.ffû
Bonfires-voue de* bemorrhoidee ?
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdee qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst,Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

Etee-vou* torture par le rfa

“ Le " Kidney Wort ’’ m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus eoufiert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.
Aux femme* qui *ont malade» ?
“Le, “Kidney Wort." m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamorenux, Ile La Mothe, Vt

v ous voulez chasser la maladie 
et Jouir d’une bonne santé

Faite» uaoge du

Le Purificateur du Sang.

ti. J. l.abelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

HUE B HIT AS ÿ IA, 
HULL.
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moneieur le comte, à la veille 
de votre mariage voua pbuvez 
être gêné ; il y a tant de choses 
à acheter...Voua avez peut-être 
besoin d’une somme assez forte. 
Nos quarante mille francs sont 
à la disposition 
comte.

de monsieur le

Lo jeune homme saisit une 
des mains du vieillard et la ser­
rant affectueusement :

—Ah ! vous êtes un noble 
cœur, François, s’éeria-t-il très- 
ému, des larmes dans les yeux ; 
non, je n’ai pas besoin d’argent, 
mais je vous remercie du nou­
veau témoignage d’affection que 
vous venez de me donner. Je 
suis heureux, oui, je suis bien 
heureux de savoir que vous et 
votre brave femme avez du pain 
pour vos vieux jours.

—Oh ! je connais monsieur le 
comte ; je suis nien sûr que si 

n’avions rien économisé,nous
il ne nous laisserait pas dans la 
misère.

Le jeune homme essuya furti­
vement une larme. Puis il s’ap­
procha d’un joli petit meuble 
de boule et ouvrit un tiroir où 
il prit l’argent qui s’y trouvait ; 
une petite liasse de billets de 
banque et deux rouleaux d'or.

—Tenez, dit-il au domestique, 
en lui remettant le tout, je ne 
sais pas quelle somme je vous 
donne, vous compterez Demain, 
vous payerez ce que nous de­
vons.

—Mais, monsieur le comte...
—François, l’interrompit-il 

avec un sourire doux et triste, 
vous n’aimez pas que votre maî­
tre ait des dettes ?

—C’est bien, monsieur le com­
te, répondit le vieillaid ; de­
main je solderi i tous les comp­
tes. Monsieur le comte a-t-il 
autre chose à me dire ?

— Non, vous pouvez vous re­
tirer.

François sortit de la cham­
bre.

Le jeune homme resta un ins­
tant immobile, les yeux fixés 
sur le tapis. Puis relevant brus­
quement la tête :

—Allons, se dit-il, c’est la 
dernière étape, et je n’ai pas 
une minute à perdre

Il se plaça devant le portrait 
de Maximilienne, et l’enveloppa 
de son regard rayonnant d’une 
tendresse indicible.

—Il faut que je mérite son 
pardon ! murmura-t-il.

11 prit son chapeau et s’élan­
ça hors de la chambre.

XVI
LIS DEUX RIVAUX

Dix minutes plus tard, le 
comte de Montgarin descendait 
de voiture devant une maison 
de la rue Saint-Florentin. Ii 
entra.

—M. Lucien de Reille est-il 
chez lui ? demanda-t-il à la con­
cierge.

- Oui, monsieur.
—A quel étage ?
—Au premier, la deuxième 

porte.
Ludovic monta l’escalier et 

sonna à la porte qu’on lui avait 
indiquée. Un domestique vint 
lui ouvrir.

—Je désire parler à M. Lucien 
de Reille, dit-il.

—Qui dois-je annoncer?
—Voici ma carte.
Le domestique le fit entrer 

dans le salon et disparut.
On venait de jirendre le café 

an lait. Lucien était avec ses 
parents ; il causait avec sa mère 
pendant que M. de Reille lisait 
son journal.

Le domestique entra dans la 
salle à manger et remit la carte 
à son jeune maître en disant :

—Ce monsieur demande à 
vous parler ; il attend dans le 
salon.

Le jeune homme jeta les yeux 
sur la carte et tressaillit.

—Le comte de Montgarin... 
murmura-t-il.

A son tour, Mme de Reille 
tressaillit.

t—Le comte de Montgarin ici ! 
s’écria-t-elle effrayée.

M. de Reille jeta son journal 
sur la table et se leva brusque­
ment.

—Voilà une visite aussi sin­
gulière qu’inattendue, dit il.

Mme de Reille était devenue 
trèe-pàle.

(A suivre.)
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